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Figure 1 Prévalence des facteurs de risque pendant l’enfance et l’adolescence (n= 2 838) 
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« Je crois que les mentors sont des 

défenseurs. Ils étaient comme une 

extension de moi et étaient capables de 

parler en mon nom. Souvent, quand je 

parlais, j’avais l’impression que les gens 

avaient tous ces partis pris; l’hypothèse 

générale étant que je ne savais rien parce 

que j’étais jeune. Mais quand des adultes 

parlaient en mon nom, ça éliminait ces 

partis pris et permettait à mes idées d’être 

considérées sans tous ces facteurs 

externes. » 

- Participant à l’entretien 

« Je crois qu’un mentor est quelqu’un qui 

n’est pas nécessairement là pour nous 

diriger dans notre cheminement, mais 

d’une certaine manière, pour faire le 

cheminement avec nous. Et je crois qu’il y 

a une grande différence. Un coach se 

concentre sur le résultat final et nous dit 

quoi faire pour y arriver. Maintenant, un 

mentor est différent, parce que je crois 

que c’est une personne qui fait partie de 

ce cheminement. Elle ne se soucie pas 

tant de notre destination, mais de la façon 

dont nous y arrivons. » 

- Participant à l’entretien 
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« J’ai vraiment commencé à découvrir la 

manière autochtone d’apprendre et d’agir, ce 

que les gens appellent parfois le fait 

d’obtenir un diplôme de la terre; c’est comme 

une différente façon d’apprendre. Et le 

mentorat y est tellement important. C’est une 

manière tellement importante de transmettre 

les connaissances, comme la transmission 

intergénérationnelle. »  

- Participant à l’entretien 

« La compétence culturelle est essentielle. Il 

est très important qu’un mentor ne rejette 

pas l’expérience de son mentoré simplement 

parce qu’il ne la comprend pas… Je crois 

que les gens viennent d’univers tellement 

différents et parfois, quand ils parlent à des 

gens qui n’ont pas le même vécu, ils peuvent 

donner l’impression de rejeter notre 

expérience. Donc, j’aime que les gens soient 

conscients de cette diversité, et valoriser 

cette diversité est très important. » 

- Participant à l’entretien 

« On doit se sentir en sécurité, entendu, 

vu et reconnu... que quelqu’un nous 

reconnait en tant qu’individu. » 

- Participant à l’entretien 

« Donc, je pense que c’était presque autant une expérience d’apprentissage pour moi qu’une occasion d’accompagnement, 

et c’est devenu d’une certaine façon une relation réciproque. Et pour moi, l’idée est de pouvoir être un membre actif de sa 

vie et une personne utile pour lui. Donc, je ne suis pas simplement une corvée ... Il a l’impression d’aider. Le fait qu’il puisse 

en bénéficier me donne certainement plus d’intérêt pour cette relation… après avoir enlevé cette étiquette et avec cette 

impression de pouvoir lui apporter quelque chose aussi. Et même quand j’étais enfant, si j’avais eu cette relation avec 

quelqu’un de plus vieux, j’aurais eu l’impression d’apporter quelque chose de positif dans sa vie... C’est qu’il existe là-

dedans quelque chose de bien réel et c’est un échange, et je crois que cette idée d’échange en est l’aspect le plus 

important. Et aussi le fait d’être là parce qu’on a envie d’y être, pas parce qu’on est obligé. 

- Participant à l’entretien 
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Figure 2 Accès au mentorat (de 6 à 18 ans collectivement)  

Accès à un mentor 
(tout mentor) 

  

  
n = 2672 

Accès à un mentor formel 
parmi les jeunes mentorés 

 

 
     

 
 
n = 1444 

Catégories d’analyse 

Dans nos analyses, nous avons étudié l’accès 

des jeunes au mentorat en général, ce qui 

comprend les mentors naturels/informels et les 

mentors formels (cette catégorie se nomme 

« tout mentor »). Nous avons aussi étudié 

l’accès au mentorat formel dans le contexte 

d’un programme structuré qui jumelle un jeune 

avec un mentor (cette catégorie se nomme 

« mentor formel »).  

Puisque la catégorie « mentor formel » est un 

sous-ensemble de la catégorie « tout mentor », 

les données se rapportant à l’accès aux mentors 

formels sont aussi incluses dans la catégorie 

« tout mentor ».  

Définitions  

Voici la définition d’un mentor fournie dans le 

sondage : « Un mentor est une personne autre 

que vos parents ou tuteurs qui est 

habituellement plus âgée et a plus d’expérience 

que vous, sur laquelle vous pouviez compter, 

qui croyait en vous et se souciait profondément 

de vous, qui vous incitait à faire de votre mieux, 

et qui a influencé vos actions et vos choix de 

l’époque ou ceux que vous faites aujourd’hui. »  

Le mentorat formel y était décrit comme 

suit : « Lorsqu’un organisme comme une école 

ou un groupe communautaire jumelle un jeune 

avec un adulte afin qu’ils développent une 

relation de façon structurée par l’entremise de 

rencontres et d’activités régulières ». Le 

mentorat informel était défini comme étant 

« lorsqu’une personne entre dans la vie d’un 

jeune et qu’une relation de mentorat se 

développe naturellement ». 
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Figure 3 Accès à tout mentor par sous-groupe démographique

 

• 

Les statistiques accompagnées d’un 

astérisque (*) dans l’ensemble du 

rapport sont statistiquement 

significatives avec un seuil de 

confiance d’au moins 95 pour cent. 

(Voir l’annexe A pour obtenir plus de 

détails sur la méthodologie de 

l’étude.) 
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Figure 4 Besoins non satisfaits : accès à des mentors par sous-
groupe démographique 

• 

L’écart en matière de mentorat au Canada 

• Plus de 2 jeunes adultes sur 5 au Canada ont grandi 

sans le soutien d’un mentor.  

• 54 pour cent des jeunes adultes se souviennent d’un 

moment pendant l’enfance ou l’adolescence où ils 

auraient aimé avoir un mentor, mais n’y avaient pas 

accès.  

• Les jeunes qui ont fait face à au moins un facteur de 

risque en grandissant étaient deux fois* plus 

susceptibles de se souvenir d’un moment où ils 

auraient voulu avoir un mentor sans en avoir un que 

les jeunes non confrontés à des facteurs de risque.  

L’accès à un mentor pourrait ne pas être suffisant pour 

combler l’écart en matière de mentorat : les jeunes veulent 

plusieurs relations de soutien pour les accompagner lors 

de leur cheminement vers une vie adulte saine et 

productive.  
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Figure 5 Obstacles à l’accès aux mentors entre 12 et 18 ans 

« Donc, je pense que le fait de connaître le mentorat 

est assurément un gros défi, particulièrement si nos 

parents ne parlent pas nécessairement anglais ou ne 

viennent pas du Canada. Pour eux, il n’y a aucune 

façon de savoir que certaines choses existent par 

rapport à ce que quelqu’un d’autre leur dit. Et ils ne 

maîtrisent pas l’anglais. Ils ne peuvent pas 

simplement chercher sur Google. Ils ne peuvent pas 

juste faire une recherche, ou, vous savez, appeler le 

centre communautaire et se renseigner sur des 

choses comme ça. Donc, il faut certainement trouver 

des moyens de faire passer le message aux 

immigrants de première génération. Ce serait une 

bonne façon d’aider à résoudre les choses. » 

- Participant à l’entretien 
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« Ce n’est qu’au moment où cette relation “officielle” 

a pris fin que j’ai commencé à m’y intéresser 

personnellement. Donc à partir de ce moment, il a 

gardé contact avec moi plus comme ami que comme 

mentor. Et à ce moment-là, je me suis dit bon, OK, il 

ne le fait pas seulement parce qu’il doit le faire. Et à 

ce moment-là, c’est devenu une occasion 

d’apprendre à le connaître et de devenir amis. C’est 

vraiment là que la relation s’est formée. Jusque là, 

quand on a laissé tomber l’étiquette, j’étais 

honnêtement plutôt contre. » 

- Participant à l’entretien 

Je n’aurais probablement jamais cherché à 

demander de l’aide, parce que je pensais toujours 

que c’était tabou. C’est comme si en cherchant à 

accéder à ce genre de chose, c’était parce que j’en 

avais besoin dans le sens où quelque chose n’allait 

pas bien pour moi… au lieu que ce soit, vous savez, 

parce que j’essayais de résoudre des problèmes et 

que tout le monde a des trucs qu’ils doivent régler. 

Plus comme si c’était pour les gens brisés qui ont 

besoin d’aide supplémentaire… à cette époque, je 

me suis dit que je n’en avais pas besoin; je n’étais 

pas brisé... 

- Participant à l’entretien 

L’écart en matière de mentorat : comparaison entre le Canada et les États-Unis  

L’écart en matière de mentorat semble plus prononcé au Canada qu’aux États-Unis. Moins de jeunes adultes du Canada se 

souviennent avoir eu un mentor en grandissant et une plus grande proportion d’entre eux se souviennent d’un moment où ils 

n’avaient pas de mentor, mais auraient souhaité en avoir un. Cependant, une proportion semblable de jeunes semble 

participer à des programmes de mentorat formel.  

 Canada  
(2020) 

États-Unis 
(2013) 

Accès à tout mentor 56 % 66 % 

Accès à un mentor formel 16 % 15 % 

Besoins non satisfaits : accès à des 
mentors 

54 % 46 % 

 
MENTOR : The National Mentoring Partnership a mené un sondage nationalement représentatif auprès de 1 700 jeunes 
de 18 à 21 ans entre juillet et août 2013. Un mentor était défini comme un adulte offrant du soutien qui chemine avec un 
jeune pour bâtir une relation en lui offrant des conseils, du soutien et de l’encouragement afin de contribuer au 
développement sain et positif du jeune durant une période donnée. Le mentorat formel était présenté ainsi : « Une façon 
pour un jeune de recevoir du mentorat dans le cadre d’un programme structuré. Une organisation comme une école, un 
groupe communautaire ou une organisation confessionnelle jumelle un adulte avec un jeune avec qui il développera une 
relation de façon structurée par l’entremise de rencontres et d’activités régulières. » Le mentorat informel était présenté 
ainsi : « Un deuxième type de mentorat est celui d’un adulte qui entre dans la vie d’un jeune et une relation de mentorat 
informel se développe naturellement. L’adulte peut être un ami de la famille ou un enseignant avec lequel le jeune entretient 
une relation à l’extérieur de la classe. » Le sondage a demandé aux répondants, de leur point de vue d’adulte, d’indiquer 
s’ils auraient pu bénéficier de la présence d’un mentor lors de leur enfance ou adolescence mais n’y ont pas eu accès.   
 
Source : Bruce, Mary and Bridgeland, John (2014). The Mentoring Effect: Young People’s Perspectives on the Outcomes and Availability of 

Mentoring. Washington, D.C.: Civic Enterprises with Hart Research Associates for MENTOR: The National Mentoring Partnership. 
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Figure 6 Durée de la relation de mentorat la plus significative 
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Figure 7 Type de la relation de mentorat la plus significative

 
 
Figure 8 Lieu de rencontre de la relation de mentorat la plus 
significative

 
 
Figure 9 Similitudes des caractéristiques avec les mentors les plus 
significatifs

 

« Lorsqu’une personne partage une 

expérience de vie avec nous, nous pouvons 

apprendre de la façon dont elle a surmonté 

les défis auxquels nous faisons face et nous 

pouvons voir comment elle a réussi. Nous 

pouvons voir que nous allons aussi être 

OK. » 

- Participant à l’entretien 
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Figure 10 Soutiens offerts par les mentors les plus significatifs 

 

 « C’est vraiment, vraiment bien d’avoir un mentor qui a un vécu 

différent, parce que ça nous permet d’en apprendre plus sur 

d’autres domaines auxquels nous n’aurions peut-être pas pensé 

avant… Beaucoup de gens ne réalisent pas l’importance d’avoir 

quelqu’un qui a une histoire différente de la nôtre et souvent, les 

leçons apprises des mentors sont universelles. » 

- Participant à l’entretien 
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Figure 11 Soutiens fournis par le mentor le plus significatif lors 
d’une transition
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• Figure 12 Influence des mentors les plus significatifs sur les 
jeunes 
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« Elle s’est assise à côté de moi et elle m’a dit : tu sais, nous avons tous eu de la difficulté à acquérir des 

compétences. Il est difficile d’apprendre. Mais si c’est vraiment important pour toi, n’abandonne pas. Et je me 

souviens qu’elle avait une affiche sur son mur qu’elle pointait toujours du doigt lorsque les élèves avaient de la 

difficulté et qu’ils disaient ne pas pouvoir faire quelque chose. C’était une affiche numérotée et il y avait le pire : 

Je ne le fais pas. Et ça montait comme ça : je ne veux pas le faire. Puis : je ne peux pas le faire. Puis : je vais 

essayer. Et ensuite : je vais le faire, je peux le faire et je le fais. Donc, elle arrêtait la personne lorsqu’elle 

entendait un de ces signaux d’alarme pour lui demander où elle se trouvait sur l’échelle à ce moment-là. Elle lui 

demandait où elle voulait être. Je m’en souviens très bien et ça m’a aidé dans vraiment plusieurs contextes 

dans ma vie en général, comme à l’école. » 

- Participant à l’entretien 
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https://www.mentoringcanada.ca/sites/default/files/2021-07/State%20of%20Mentoring%20-%20Draft%20areas%20for%20action%20and%20recs_FR.pdf
https://www.mentoringcanada.ca/fr/etat-du-mentorat/enquete-canadienne-sur-les-organismes-de-developpement-et-de-mentorat-des-jeunes
https://mentoringcanada.ca/fr/rehausser-le-profil-du-mentorat


Répertorier l’écart en matière de mentorat   version 1.1 

 

 25 

  

• 

• 

• 

 



L’état du mentorat au Canada  version 1.1 

   

 26 
 

²



Répertorier l’écart en matière de mentorat   version 1.1 

 

 27 

  

 

  



L’état du mentorat au Canada  version 1.1 

   

 28 
 

Caractéristique Nbre % Caractéristique Nbre % 

Âge Type de collectivité 

18 à 20 598 21,1 % Urbaine 1 380 49,8 % 

21 à 22 352 12,4 % Banlieue 931 33,6 % 

23 à 24 377 13,3 % Rurale 408 14,7 % 

25 à 26 473 16,7 % Éloignée 54 2,0 % 

27 à 28 469 16,5 % Total 2 773 100,0 % 

29 à 30 569 20,1 % Identité autochtone 

Total 2 838 100,0 % 
Je ne m’identifie pas comme 
Autochtone 

2 313 81,5 % 

Province de résidence Premières Nations  185 6,0 % 

Alberta 353 12,4 % Métis 106 3,7 % 

Colombie-Britannique 347 12,2 % Inuk (Inuit) 13 0,5 % 

Saskatchewan 87 3,1 % Je ne suis pas sûr 120 4,2 % 

Manitoba 95 3,4 % Je préfère ne pas répondre 111 3,9 % 

Ontario 1 097 38,7 % Total 2 838 100,0 % 

Québec 610 21,5 % Né au Canada 

Nouvelle-Écosse 60 2,1 % Oui 2 378 83,8 % 

Nouveau-Brunswick 67 2,4 % Non 417 14,7 % 

Terre-Neuve-et-Labrador 33 1,2 % Je préfère ne pas répondre 43 1,5 % 

Île-du-Prince-Édouard 14 0,5 % Total 2 838 100,0 % 

Territoires du Nord-Ouest 3 0,1 % Identité de genre 

Yukon 6 0,2 % Femme 1 434 50,5 % 

Nunavut 1 0,0 % Homme 1 341 47,3 % 

À l’extérieur du Canada 37 1,3 % Non-binaire 48 1,7 % 

Je ne suis pas sûr 
7 0,3 % Bispirituel ou autre minorité 

culturelle de genre 
21 0,7 % 

Je préfère ne pas répondre 21 0,7 % Je préfère me décrire 11 0,4 % 

Total 2 838 100,0 % Je préfère ne pas répondre 21 0,7 % 

 

 

 

 

 

 

 

 

Total 2 838 100,0 % 
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Caractéristique Nbre % Caractéristique Nbre % 

Identité ethnoculturelle    

Sud-Asiatique 182 6,4 % Identité comme transgenre/trans/trans au sens 
générique 

Chinois 193 6,8 % Oui 126 4,4 % 

Noir 177 6,2 % Non 2 650 93,4 % 

Philippin 82 2,9 % Je préfère ne pas répondre 62 2,2 % 

Latino-américain 110 3,9 % Total 2 838 100,0 % 

Arabe 79 2,8 % Orientation sexuelle   

Asiatique du Sud-Est 82 2,9 % Hétérosexuel 2 121 74,7 % 

Asiatique occidental 34 1,2 % Lesbienne 43 1,5 % 

Coréen 37 1,3 % Gay 72 2,5 % 

Japonais 37 1,3 % Bisexuel, pansexuel ou queer 291 10,3 % 

Blanc 1 833 64,6 % Asexuel 42 1,5 % 

Autre 106 3,7 % Bispirituel 17 0,6 % 

Je ne suis pas sûr 50 1,8 % En questionnement ou 
incertain 

59 2,1 % 

Je préfère ne pas répondre 93 3,3 % Je préfère me décrire : 46 1,6 % 

Total 2 838 100,0 % Je préfère ne pas répondre 147 5,2 % 

Handicap (activité fonctionnelle réduite) Total 2 838 100,0 % 

Oui 1 193 42,0 % Facteurs de risque pendant la jeunesse 

Non 1 395 49,2 % Aucun 1 209 42,6 % 

Je ne suis pas sûr 177 6,2 % 1 ou plus 1 629 57,4 % 

Je préfère ne pas répondre 73 2,6 % 2 ou plus 1 106 39,0 % 

Total 2 838 100,0 % Total 2 838 100,0 % 

Handicap (diagnostic professionnel, si oui à la 
question activité fonctionnelle réduite [n = 1193]) 

 

Oui 727 60,9 % 

Non 403 33,8 % 

Je ne suis pas sûr 52 4,4 % 

Je préfère ne pas répondre 11 0,9 % 

Total 1 193 100,0 % 
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Définir le mentorat à travers les cultures et les contextes, les âges et les étapes de la vie 

La signification du mentorat 

▪ Un mentor prend son mentoré sous son aile; il montre les rouages au mentoré; il lui donne son avis; il 

accompagne le mentoré dans son cheminement personnel; il lui sert de modèle; il agit comme connecteur; il 

fait du réseautage; il est accessible et disponible; il a une volonté sincère d’aider sans arrière-pensée.  

▪ Un mentor apprend véritablement à connaître son mentoré; il le guide, l’aide, le soutient, l’encourage, le 

motive; il partage ses connaissances; il se porte à sa défense; il l’écoute; il mène par l’exemple.  

▪ Une relation de mentorat est personnelle; à long terme; intentionnelle; elle s’applique à tous les aspects de la 

vie; elle est exempte de jugements; concrète; réciproque et bidirectionnelle; menée par le mentoré plutôt que 

par le mentor. 

▪ Les jeunes peuvent contribuer à trouver un nouveau terme plus invitant pour « mentor », par exemple point de 

contact, relation influente, ami. 

Considérations culturelles et contextuelles 

▪ Les parents peuvent être considérés comme des mentors; le mentorat hors de la famille peut être dissuadé; la 

recherche d’aide peut être stigmatisée; la culture modèle la façon dont les adultes et les jeunes s’identifient les 

uns aux autres. 

▪ Les jeunes ne veulent pas qu’on leur attribue une identité et qu’on les place dans des programmes 

culturellement spécifiques; les jeunes ont envie d’apprendre la culture et la langue de leurs mentors, qu’ils 

partagent ou non la même culture. 

▪ Le mentorat est conforme aux modes d’apprentissage autochtones; les mentors doivent être culturellement 

compétents; ils doivent reconnaître les expériences de racisme vécues et les traumatismes 

intergénérationnels. 

Obstacles à l’accès à un mentor et facteurs qui le facilitent 

Sensibilisation au mentorat 

▪ Les jeunes peuvent ne pas connaître l’existence du mentorat avant l’adolescence; ils peuvent être mentorés 

sans le réaliser. 

▪ Les jeunes peuvent penser que le mentorat est comparable au gardiennage, au tutorat, à la consultation 

d’orientation ou à la thérapie, ou que le mentorat ne s’adresse qu’à certains types de personnes, comme ceux 

qui excellent ou qui ont de la difficulté. 

▪ Les nouveaux arrivants, leurs parents ou leurs tuteurs peuvent ne pas connaître le mentorat ou faire face à 

des obstacles linguistiques. 

▪ Les jeunes suggèrent d’annoncer le mentorat par l’entremise de la création d’une plateforme d’information 

centralisée; des centres religieux ou culturels; des bureaux d’aide à l’établissement; des bibliothèques, des 

YMCA et des centres communautaires, sur les sites Web gouvernementaux, les autobus et les métros, dans 

les rassemblements scolaires et avec des vidéos de présentation sur YouTube. 
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Intérêt pour le fait d’avoir un mentor 

▪ Plusieurs jeunes aimeraient avoir un mentor, particulièrement en périodes de transition. 

▪ Certains jeunes hésitent à avoir un mentor, parce qu’ils doutent des motivations de ces derniers; ils se méfient 

des relations transactionnelles; ils ont une aversion pour les figures d’autorité; ou ils vivent de la stigmatisation 

ou de la honte liée à la recherche d’aide. 

▪ Les jeunes peuvent être particulièrement hésitants à accepter du mentorat de la part d’un enseignant.  

▪ Certains parents peuvent ne pas envisager le mentorat pour leur enfant, car ils valorisent l’autonomie; ils 

préfèrent être la seule influence dans la vie de leur enfant; ils pensent que le mentorat externe est une critique 

négative de leur parentage. 

Facteurs facilitant l’accès au mentorat  

▪ Pour rencontrer un mentor, les jeunes préfèrent une approche de présentation décontractée axée sur une 

activité de groupe; ils aiment qu’on leur tende la main avec de petits gestes; le mentorat axé sur l’aspect 

scolaire peut éventuellement mener à une relation de mentorat plus holistique; approcher les parents ou 

tuteurs en premier aide à bâtir la confiance; une approche universelle peut réduire la stigmatisation et 

normaliser le mentorat.  

▪ L’école ressort comme un endroit idéal pour que des relations de mentorat se forment, puisque c’est un milieu 

accessible; les jeunes peuvent rencontrer des mentors par l’entremise de communautés de foi et d’initiatives 

de bénévolat communautaire; les jeunes sont ouverts à l’idée du mentorat virtuel.  

Obstacles à l’accès au mentorat 

▪ Il y a une pénurie de mentors, notamment de mentors masculins et de mentors ayant des compétences ou une 

expertise précises; obstacles linguistiques; coûts; limites d’âge; le transport est un problème dans les petites 

collectivités; les contraintes temporelles sont une réalité pour les mentors et les mentorés; les parents ou 

tuteurs peuvent ne pas être disponibles pour superviser ou amener un enfant aux activités parascolaires où le 

mentorat a lieu; les préoccupations en matière de limites appropriées et la méfiance envers les étrangers 

peuvent être des éléments dissuasifs; les jeunes en crise peuvent ne pas être en mesure de participer au 

mentorat. 

Dynamiques des relations de mentorat 

Les éléments au cœur des relations de mentorat 

▪ Perfectionnement professionnel; orientation de carrière; réseautage; conseils financiers; aide scolaire; 

aptitudes sociales; relations interpersonnelles; soutien émotionnel; adaptation à une incapacité; répit; traverser 

des périodes de transition; éviter les ennuis; trouver la bonne voie; explorer son identité; langue et culture; 

établissement; enseignement mutuel; le simple fait de passer du temps ensemble; partager des repas; 

activités culturelles. 
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Jumelage des mentors et des mentorés 

▪ Les facteurs qui pourraient être pertinents au jumelage mentor-mentoré comprennent la langue, la culture, le 

genre, l’orientation sexuelle, la carrière et le champ ou le programme d’étude, un handicap, le statut de nouvel 

arrivant, les passions et champs d’intérêt, une collectivité locale en commun et plus généralement, le « vécu ».  

▪ Certains jeunes préfèrent les mentors plus âgés ayant plus d’expérience de vie, alors que d’autres préfèrent 

des mentors plus jeunes avec lesquels ils ont plus de points en commun. Des histoires de traumatismes, de 

biais, de discrimination et de racisme peuvent influencer les préférences de jumelage. 

▪ Les mentors qui ressemblent à leurs mentorés offrent une histoire de réussite et des valeurs partagées. En 

même temps, les mentors différents sont aimés pour les occasions d’apprentissage et de croissance qu’ils 

offrent.  

▪ Les jeunes veulent participer au processus de sélection d’un mentor; ils veulent avoir la liberté de changer de 

mentor au besoin; en discutant des préférences en matière de mentor, la confidentialité est importante. 

Qualités d’un mentor idéal 

▪ Les jeunes accordent de l’importance à une variété de qualités chez un mentor, qualités associées à ses 

attributs personnels, à ses connaissances, à sa façon d’agir et à la façon dont le mentoré se sent avec lui. Les 

jeunes veulent que les mentors reconnaissent leurs sentiments; qu’ils maintiennent des limites; qu’ils créent 

des espaces sûrs; qu’ils aiment la compagnie de leur mentoré; qu’ils aient du plaisir; qu’ils parlent à leur 

mentoré comme à leur égal; qu’ils lui tendent la main et cultivent des interactions bidirectionnelles; qu’ils ne les 

jugent pas. 

Caractéristiques d’une relation de mentorat idéale 

▪ Le mentorat devrait être plus délicat, léger, décontracté, dynamique et fluide; les jeunes ont différentes idées 

au sujet de la fréquence à laquelle les mentors et les mentorés devraient se rencontrer et de l’endroit où ils 

devraient le faire; les jeunes veulent que les mentors aient eux aussi du soutien. 

Résultats associés au mentorat 

▪ Le mentorat peut changer les mentalités; encourager la croissance personnelle; accroître la confiance en soi; 

pousser les jeunes à réaliser leur potentiel; inspirer; motiver; améliorer les aptitudes sociales; accroître la 

recherche d’aide; aider les nouveaux arrivants à s’établir; mener à de meilleures décisions; donner aux jeunes 

des leçons et des outils qu’ils garderont avec eux toute leur vie. 
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https://www.studentscommission.ca/assets/pdf/en/node-reports/conference-reports/canada-we-want-2020/Future-of-Public-Education_CWW-Report_06-09-2020.pdf
https://www.studentscommission.ca/assets/pdf/en/node-reports/conference-reports/canada-we-want-2020/Future-of-Public-Education_CWW-Report_06-09-2020.pdf
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1710000501&request_locale=fr
https://nationalmentoringresourcecenter.org/index.php/what-works-in-mentoring/reviews-of-mentoring-practices.html?id=321
https://nationalmentoringresourcecenter.org/index.php/what-works-in-mentoring/reviews-of-mentoring-practices.html?id=321

